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Le	Théâtre	de	Céphise	a	été	choisi	pour	réaliser	un	temps	fort	 jeune	public/marionnette	dans	 le	
cadre	 de	 la	 coopération	 décentralisée	 entre	 Orléans	 et	 Parakou,	 en	 association	 avec	 l’Institut	
Français	du	Bénin.		
	
	
Carine	HEMERY		a	joué	11	représentations	du	spectacle	Le	dernier	mammouth	et	a	dispensé	deux	
formations	à	la	marionnette.	Zélie	TRONQUOY	a	été	associée	à	l’action	afin	d’en	témoigner	par	ses	
photographies.	 Elle	 a	 aussi	 contribué	 aux	 formations,	 ayant	 elle-même	 pratiqué	 la	marionnette	
pendant	huit	ans.	
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Comme	un	journal	de	bord…	

	

* PARAKOU	
	
Rattraper	le	temps	perdu	:	
Nous	n’arriverons	à	Parakou	que	le	mercredi	28	février	(au	lieu	du	27	février)	aux	alentours	de	
midi	après	un	voyage	très	fatiguant.		
En	effet,	 nous	devions	arriver	 au	Bénin	 le	26	 février,	mais	notre	avion	est	 reporté	puis	 retardé.	
Nous	sommes	descendues	de	l’avion	le	27	février	à	18h	et	au	lieu	de	passer	une	nuit	à	Cotonou,	
nous	 sommes	 montées	 directement	 en	 voiture	 pour	 rattraper	 le	 temps	 perdu.	 C’est	 Marie-
Lorraine	Gilbert,	volontaire	en	service	international	pour	la	ville	d’Orléans,	et	Sylvain,	chauffeur	de	
l’Institut	 Français	de	Cotonou,	qui	nous	accueillent.	 La	nuit	 venant,	nous	avons	 fait	 escale	à	mi-
chemin	à	Dassa	chez	Helline,	une	amie	de	Marie-Lorraine,	qui	nous	offre	gentiment	 l’hospitalité	
pour	une	nuit.	Le	lendemain,	nous	reprenons	la	route,	une	route	très	abimées,	pleine	de	trous	et	
de	bosses.	Heureusement,	Sylvain	conduit	son	4X4	avec	beaucoup	de	douceur	pour	que	nous	ne	
souffrions	pas	trop	des	défauts	de	celle-ci.		
	
	
	

•  Le	dernier	mammouth	à	Parakou	-	5	représentations	et	des	configurations	
différentes	

	
Dès	notre	arrivée,	il	faut	aller	à	l’Institut	français	s’installer	pour	la	première	représentation.		
	
Le	 spectacle	 Le	 dernier	
mammouth	sera	 joué	5	fois	
à	 Parakou,	 dans	 des	 lieux	
divers.	Tout	au	long	de	cette	
semaine,	 nous	 seront	
accompagnées	 par	 Marie-
Lorraine,	 Hamidou	 Ali	 Orou	
le	 directeur	 de	 l’Institut,	 et	
Béatrice	 Atchde	 la	
bibliothécaire	 de	 l’Institut.	
L’association	 des	 conteurs	
Iminrio	 nous	 suivra	 à	 partir	
du	 deuxième	 jour	 à	
Parakou.	
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La	première	représentation	se	tient	au	théâtre	de	verdure	de	l’Institut	Français	à	17h.	Hamidou,	le	
Directeur,	nous	accueille	chaleureusement.	Carine	doit	 jouer	en	plein	soleil,	mais	heureusement	
elle	a	un	chapeau.		
Le	 mammouth	 s’essaye,	 assez	 maladroitement,	 à	 introduire	 quelques	 mots	 de	 Dundy,	 dialecte	
local,	afin	de	créer	un	lien	avec	les	enfants.		
	
Le	public	est	nombreux	et	découvre	la	marionnette.	Les	spectateurs	font	aussi	connaissance	avec	
le	 mammouth	 du	 spectacle.	 Certains	 ne	 connaissent	 ni	 la	 marionnette,	 ni	 ce	 mammifère	
préhistorique.	C’est	Béatrice	Atchde,	 la	dynamique	bibliothécaire,	 	qui	se	charge	de	présenter	 le	
spectacle	 puis	 de	 conclure	 la	 représentation	 en	 posant	 quelques	 questions	 pour	 tester	 la	
compréhension	des	enfants.	Malgré	la	fatigue,	la	représentation	s’est	bien	passée.		
	

Nous	 rencontrons	 ensuite,	 Koudoussou	
Adéchina	 Laourou,	 Président	 de	
l’association	 de	 conteurs	 Iminrio,	
accompagné	 de	 certains	 membres	 de	
l’association.	 Nous	 faisons	 aussi	 la	
connaissance	 de	 Mika,	 qui	 travaille	 à	 la	
maison	 de	 l’artisanat	 et	 qui	 est	 artiste	
peintre.	Tous	se	montrent	très	intéressés	
par	la	marionnette	et	sa	fabrication.	
Enfin,	 des	 collègues	 de	Marie-Lorraine	 à	
la	 mairie	 de	 Parakou	 viennent	 nous	
saluer	et	dire	combien	ils	ont	apprécié.	

	
Suite	à	cette	représentation,	nous	notons	certains	points	à	améliorer.	L’installation	du	public	ne	se	
révèle	 pas	 satisfaisante.	 Carine	 propose	 alors	 de	 faire	 asseoir	 les	 enfants	 sur	 des	 nattes	 et	 de	
mettre	les	chaises	derrière.	Ainsi,	l’installation	du	public	sera	légèrement	gradinée.		
Carine	 présentera	 les	 personnages	 et	 leur	 voix	 pour	 que	 les	 enfants	 en	 guise	 d’introduction,	
comprennent	mieux	 le	spectacle.	 	Avec	 la	collaboration	de	Béatrice,	elle	précisera	également	ce	
que	sont	un	mammouth	et	la	préhistoire.		
	
	
	
	
Jeudi	1er	mars,	nous	avons	rendez-vous	à	9h	
à	 l’école	 du	 Camp	 militaire	 Sero	 Kpera.	 Après	
être	 allées	 à	 l’Institut	 récupérer	 le	 matériel	 (la	
table	 à	 repasser,	 un	 plateau	 en	 bois,	 les	 nattes	
pour	 les	 enfants,	 les	 marionnettes	 et	 un	 sac	
d’accessoires),	 nous	 partons	 en	 moto	 pour	
l’école.		
Nous	nous	installons	sous	les	arbres.	Les	adultes	
et	 enfants	 sortent	 les	 nattes	 et	 les	 pupitres.	 La	
température	 n’est	 pas	 encore	 trop	 élevée,	 la	
représentation	peut	commencer.	
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Koudoussou,	 le	 conteur,	 raconte	 une	
histoire	 qui	 captive	 l’attention	 des	
enfants.	 Il	 est	 très	 doué	 et	 a	 une	 belle	
présence.	 Pendant	 ce	 temps-là,	 Carine	
finit	 de	 se	 mettre	 en	 place.	 Béatrice	 et	
Carine	 introduisent	 le	 spectacle.	 Les	
enfants	sont	très	attentifs	et	grâce	à	cette	
présentation,	 ils	 comprennent	 bien	
l’histoire	 du	 Dernier	 mammouth.	 	 Un	
autre	conte	clos	cette	représentation.		
	
	

	
	
Nous	 partons	 rapidement	 pour	 l’école	 Roger	
Lafia,	 toujours	 en	 moto.	 Les	 enfants	 nous	
attendent.	 Les	 conteurs	 par	 leurs	 histoires	
lancent	 la	 représentation,	 Carine	 s’installe,	 le	
spectacle	se	déroule.	 	Cette	 fois-ci,	nous	 jouons	
dans	une	salle	de	classe.		
	
	
	
	
	
	
	
	
	 	 	 	 	 	 	 L’Institut	 français	 de	 Parakou	 et	 les	

enseignants	 ont	 réussi	 à	 mobiliser	 les	 enfants	
alors	 qu’ils	 sont	 normalement	 en	 vacances.	
Chacun	a	eu	l’air	d’apprécier	les	représentations.	
Béatrice	 entend	 même	 un	 petit	 garçon	 qui	
chantonne	 :	 «	Quand	 je	 serai	 vieux,	 je	 serai	
mammouth	!	»	
	
Carine	 accompagne	 ensuite	 Béatrice	 pour	
participer	 à	 une	 émission	 sur	 radio	 Deeman.	
La	bibliothécaire	lance	le	dispositif	«	Dis-moi,	Dix	
mots	»	dans	 le	cadre	de	 la	Francophonie.	Carine	
présente	 le	 spectacle.	 L’émission	 est	 faite	 en	
français	et	en	langue	locale.	
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Le	 samedi	 3	 mars	 commence	 par	 une	
représentation	 calme	 du	 	Dernier	
mammouth,	 toujours	 en	 plein	 soleil	 à	
l’Institut	 français.	 Le	 public	 est	 moins	
nombreux	qu’à	la	première	représentation,	
mais	 il	 n’est	 que	 9h	!	 Deux	 conteurs	 sont	
présents	 pour	 lancer	 la	 représentation.	
Nous	remarquons	que	certains	enfants	ont	
déjà	 vu	 plusieurs	 fois	 le	 spectacle.	 Un	
ancien	 professeur,	 nommé	 Pascal,	 assiste	
aussi	 au	 spectacle.	 Il	 nous	 dit	 après	 la	
représentation	avoir	été	très	 touché	et	est	
très	 enthousiaste.	 Son	 visage	 est	
rayonnant.		
Hamidou	 et	 Béatrice	 apprennent	 à	 Carine	 qu’elle	 a	 été	 baptisée	 Mama	 Mammouth	 par	 les	
enfants.	
	
	

	
La	 représentation	du	 soir	 se	 fait	dans	 le	hall	
de	 l’Institut	pour	éviter	d’être	 trop	au	soleil.	
Nous	 installons	 la	 salle	 au	mieux	 pour	 avoir	
un	 bon	 rapport	 scène-salle.	 Déjà	 c’est	
l’effervescence,	 les	 enfants	 sont	 nombreux	
pour	l’animation	de	Béatrice	qui	a	 lieu	avant	
le	spectacle.	Les	conteurs	sont	tous	présents	
car	 ils	 présenteront	 après	 le	 Dernier	
mammouth	 le	 travail	 mené	 pendant	 la	
formation	de	la	veille.		
Il	 y	 a	 du	 monde	 pour	 cette	 double	
représentation,	presque	200	personnes	!		

	
	
	
Cette	dernière	journée	couronne	la	semaine	passée.	Le	directeur	de	Cabinet	du	Maire	de	Parakou	
est	 présent	 et	 salue	 ce	 temps	 fort	 jeune	public/marionnette	 et	 la	 coopération	 entre	Orléans	 et	
Parakou.	Une	collègue	de	la	mairie	de	Marie-Lorraine	vient	remercier	Carine	lui	disant	être	venue	
pour	ses	enfants,	mais	étonnée	d’avoir	également	beaucoup	apprécié.		
Nous	sommes	tous	très	heureux	du	déroulement	de	cette	semaine.		
	
Les	 représentations	 se	 sont	 donc	 toutes	 très	 bien	 déroulées.	 Nous	 avons	 su	 nous	 adapter	 aux	
différents	lieux	et	la	mise	en	place	d’une	introduction	du	spectacle	avant	chaque	représentation	a	
été	 très	 salutaire.	 Le	public	 a	été	au	 rendez-vous	et	 semble	avoir	 été	 conquis.	Nous	avons	 joué	
devant	660	spectateurs	!	Enfin,	la	coopération	des	conteurs	de	Iminrio	nous	a	été	très	précieuse.		
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•  Rencontre	et	formation	avec	l’association	Iminrio		
	
L’association	 Iminrio	 nous	 a	 donc	 suivi	 pendant	 toute	 la	 semaine.	 Ses	 contes	 ont	 su	 captiver	
l’attention	des	enfants	avant	chaque	représentation	du	spectacle.	Cela	a	été	une	belle	rencontre	
entre	le	Théâtre	de	Céphise	et	Iminrio.	
	
Le	 vendredi	 2	 mars,	 une	 journée	 de	 formation	 à	 la	 manipulation	 de	 marionnettes	 a	 été	
proposée	à	l’association	Iminrio.		
	

Un	temps	de	travail	de	préparation	en	amont		
Cette	 formation	 dure	 une	 journée,	 c’est	 un	
temps	très	court.		Carine	a	beaucoup	réfléchi	et	
travaillé	 en	 amont	 pour	 être	 efficace	 et	
répondre	 au	 mieux	 à	 la	 demande.	 Il	 s’agit	 de	
créer	un	échange,	au-delà	d’un	simple	travail	sur	
la	 manipulation.	 Carine	 a	 alors	 demandé	 un	
conte	 à	 Koudoussou	 sur	 lequel	 elle	 a	 construit	
cette	formation.	Elle	a	fabriqué	les	marionnettes	
de	 ce	 conte,	 soit	 :	 une	 perdrix	 en	marionnette	
sac,	 deux	 vipères	 en	 muppet,	 un	 lièvre	 en	
marionnette	 à	 gaine,	 une	 petite	 armée	 de	
fourmis	 magnan	 en	 marionnette-gant.	 Une	

femme	africaine	en	muppet	a	aussi	été	conçue.	6	marionnettes	et	4	techniques	de	manipulations	
différentes	!		
Le	travail	de	la	journée	a	consisté	à	adapter	ce	conte	en	spectacle	jeune	public	de	marionnettes.	
	
La	veille	de	la	formation,	nous	avons	rendez-vous	avec	Koudoussou	pour	préparer	la	journée.	Nous	
sommes	sur	la	même	longueur	d’onde	et	avons	de	bons	échanges	professionnels.		
	

CONTE	:		
Dans	ce	village,	c’est	au	bord	d’un	marigot	qu’une	perdrix	alla	pondre	ses	œufs.	Elle	pondit	

dix	 œufs	 tous	 gros	 et	 les	 couvait	 soigneusement	 avec	 toute	 la	 protection	 qu’il	 fallait.	 Elle	 se	
réjouissait	car	bientôt	elle	serait	mère	de	dix	perdreaux.		

Tous	les	jours,	elle	allait	chercher	à	manger	et	revenait	au	plus	vite	protéger	ses	œufs		dans	
leur	 cachette.	 Un	 jour,	 de	 retour	 de	 sa	 randonnée	 habituelle,	 elle	 vit	 sur	 ses	 œufs,	 une	 bête		
dangereuse,	 un	 reptile,	 une	 vipère	 géante,	 longue	 de	 deux	 	 mètres.	 La	 	 vipère	 s’était	 enroulée		
autour	des	œufs	comme	si	elle	en	eût	été	propriétaire.		La	perdrix	se	mit	à	crier	au	secours,	elle	ne	
savait	 plus	 où	mettre	 la	 tête.	 Elle	 suppliait	 de	 toutes	 ses	 forces	 	 la	 vipère	mais	 rien	 n’y	 fit.	 Elle	
chantait	en	appelant	au	secours	les	autres	animaux		de	la	forêt.		

Elle	appela	en	premier	 le	rusé	 lièvre	;	 le	 lièvre	ne	put	rien	pour	elle.	Elle	appela	ensuite	 la	
redoutable	 panthère	;	 la	 panthère	 non	 plus	 ne	 put	 rien	 pour	 elle.	 Tous	 les	 animaux	 de	 la	 forêt	
passèrent	mais	la	vipère	était	toujours	là,	sur	les	œufs	de	la	perdrix,	sûre	d’elle	et	imperturbable.	
Ce	fut	le	tour	des	fourmis	de	venir	en	aide	à	la	perdrix.	Les	petites	fourmis		passèrent	sans	succès.	
Et	 voilà	 qu’arriva	 le	 tour	 des	 grosses	 fourmis	 	 rouges,	 les	 fourmis	 magnan.	 La	 perdrix	 chantait	
toujours.	La	vipère	ne	s’inquiétait	pas.	Les	fourmis	magnan	étaient	en	ligne	droite,	à	la	queue	leu	
leu,	armées	jusqu’aux	dents,	et	marchaient	tout	droit	sur	la	vipère.	

Elles	 l’attaquèrent,	 la	mordaient	 par-ci	 et	 par-là.	 La	 vipère	 se	 contorsionnait,	 les	 fourmis	
magnan	ne	la	lâchaient	pas.	Elle	se	roulait	par	terre,	sur	elle-même	deçà,	delà	;	elle	se	débattait	au	
mieux	mais	hélas	 les	 fourmis	magnan	 la	mordaient	 sans	cesse.	Elles	 la	mordirent	 jusqu’à	ce	que	
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mort	s’en	suivît.	La	vipère	morte,	la	perdrix	manifesta	toute	sa	joie.	Elle	se	posait	sur	cet	arbre	et	
sur	 l’autre	;	 elle	 volait	 partout	 dans	 la	 forêt,	 elle	 allait	 et	 venait.	 En	 guise	 de	 récompense,	 elle	
promit	aux	fourmis	magnan	de	leur	donner	deux	de	ses	petits.	

	Malheureusement,	elle	ne	tint	pas	promesse.	Au	moment	venu	elle	refusa	de	donner	aux	
fourmis	ce	qu’elle	leur	avait	promis.		

L’histoire	raconte	que	c’est	depuis	ce	jour	que	les	fourmis	magnan	s’attaquent	toujours	aux	
perdreaux	comme	pour	se	rendre	justice,	et	l’histoire	continue	son	cours.					
	
Moralités	:	Il	ne	faut	jamais	promettre	à	autrui	ce	qu’on	ne	peut	lui	donner.	
	

	
Une	motivation	formidable	
La	 journée	 commence	 à	 9h	 à	 l’Institut	
français	de	Parakou.	Les	conteurs	sont	10	à	
suivre	 la	 formation	 dont	 deux	 jeunes	
femmes.	 Pour	 la	 plupart,	 nous	 les	 avons	
déjà	 croisés	 pendant	 les	 représentations	
du	 spectacle,	 mais	 c’est	 l’occasion	 de	 les	
rencontrer	 vraiment.	 Il	 y	 a	 Koudoussou,	
Haffissou,	 Philippe,	Maxime,	 Ingrid,	David,	
Céline,	Gildas,	Edouard	et	Emmanuel.		
	
	

Après	 quelques	 exercices	 d’échauffements	 et	 de	 jeux,	 une	 présentation	 de	 chaque	 type	 de	
marionnette	 et	 un	 bref	 travail	 de	 manipulation,	 chacun	 trouve	 sa	 place	 très	 rapidement	 et	
simplement.		
	
	
	

David	 et	 Gildas	 seront	 les	 conteurs	 du	
spectacle.	 Emmanuel	 et	 Edouard	 seront	 les	
musiciens	(flûte	à	bec	et	guitare).	Les	autres	
se	 partagent	 les	 rôles	 et	 construisent	 peu	 à	
peu	leur	personnage	:	
- Madame	Sika,	la	perdrix	:	Ingrid	
- Monsieur	Chapatta,	la	vipère	:	Haffissou	
- 	Grifi,	Madame	vipère	:	Maxime	
- Tonton	Juju,	le	lièvre	:	Philippe	
- L’armée	de	fourmis	magnan	:	Céline	
- Tata	Bintou	:	Koudoussou	
	

	
Chacun	 est	 concentré,	 enthousiaste,	 performant,	 très	 à	 l’écoute	 des	 conseils	 et	 des	 consignes.	
L’animation,	en	association	avec	Koudoussou,	de	cet	atelier	est	simple.	On	s’amuse	en	travaillant.	
Nous	 ressentons	 aussi	 une	 grande	 soif	 d’apprendre.	 Zélie,	 de	 son	 côté,	 se	 partage	 entre	 la	
photographie	 et	 la	 marionnette.	 Elle	 contribue	 notamment	 aux	 retours	 et	 conseils	 sur	 la	
manipulation	des	marionnettes.	
A	 la	 fin	 de	 cette	 journée,	 nous	 avons	 terminé	 de	 transformer	 ce	 conte	 en	 spectacle	 de	
marionnettes.	Les	conteurs	ont	mené	un	travail	exceptionnel.	Nous	sommes	 impressionnées	par	
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leur	grande	motivation	et	 leur	capacité	à	apprendre	vite	 la	marionnette.	Avec	Marie-Lorraine	et	
Hamidou,	 nous	 proposons	 aux	 conteurs	 de	 présenter	 ce	 travail	 le	 lendemain	 soir,	 après	 la	
représentation	du	spectacle	Le	dernier	mammouth.	
	
Le	 jour	 de	 la	 représentation,	 Carine	 ne	 peut	 accorder	 qu’un	 temps	 très	 court	 pour	 faire	 un	
échauffement	 et	 donner	 les	 derniers	 conseils.	 Tout	 s’enchaîne	 très	 vite,	mais	 nous	 les	 sentons	
prêts.	Chaque	conteur	a	continué	à	travailler	sa	voix,	sa	musique,	sa	manipulation,	 l’écriture	des	
transitions.	Ils	savent	tous	leur	partition	et	se	révèlent	très	professionnels.	
	

	
La	représentation	du	mammouth	commence	
avec	 sa	 chanson,	 puis	 	 les	 conteurs	 se	
préparent.	 C’est	 au	 tour	 de	 Carine	 de	 les	
introduire	et	de	captiver	pour	eux	l’attention	
du	public.	Elle	s’essaie	à	 leur	technique,	elle	
dit	 MIO,	 le	 public	 répond	 ZO.	 Ça	 marche	 !	
Leur	spectacle	d’atelier	commence.		
C’est	magique	pour	nous	de	voir	comment	ils	
se	 sont	 appropriés	 les	 marionnettes	 et	 de	
voir	les	enfants	très	captivés	et	réactifs.	C’est	
un	 moment	 très	 émouvant.	 Les	 200	
personnes	de	la	salle	leur	font	un	triomphe.	

	
	
Marie-Lorraine	 a	 prévu	 que	 nous	 nous	 rejoignons	 pour	 partager	 un	 verre	 de	 l’amitié	 avec	 les	
conteurs,	Hamidou	et	Béatrice	en	cette	dernière	journée.	Tout	le	monde	est	très	heureux	de	cette	
semaine	passée	ensemble.	
Carine,	 vivement	 encouragée	 par	 Zélie,	 confie	 définitivement	 les	 marionnettes,	 qu’elle	 a	
fabriquées	pour	 le	conte,	à	 l’association	 Iminrio.	Nous	sommes	convaincues	que	 les	conteurs	en	
feront	assurément	un	bon	usage	et	eux	sont	ravis	!	
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Inviter	l’association	Iminrio	à	Orléans	?	
La	 rencontre	avec	cette	association	a	été	 très	belle	pour	 le	Théâtre	de	Céphise.	 Iminrio	est	 très	
professionnelle	 et	 généreuse.	 Au	 moins	 deux	 conteurs	 étaient	 présents	 sur	 chaque	
représentation.	L’association	du	Théâtre	de	Céphise	et	d’Iminrio	a	donc	été	très	enrichissante	pour	
chacun.		
	
Il	 pourrait	 être	 intéressant,	 dans	 le	 cadre	 du	 jumelage	 Orléans/Parakou,	 d’inviter	 l’association	
Iminrio	 à	 venir	 à	 Orléans.	 Koudoussou	 (à	 minima)	 pourrait	 assurer	 plusieurs	 représentations	
programmées	en	scolaire	et	en	tout	public,	comme	le	fut	Le	dernier	mammouth	au	Bénin.	
	
	
Proposition	d’un	stage	de	fabrication	de	marionnettes	
D’autre	part,	nous	n’avons	pas	eu	 le	 temps	de	 travailler	 la	 fabrication	de	marionnettes.	Compte	
tenu	 du	 grand	 enthousiasme	 qu’ils	 ont	 montré,	 il	 est	 dommage	 de	 ne	 pas	 avoir	 pu	 leur	
transmettre	cette	compétence.	La	suite	logique,	et	si	possible	proche,	serait	alors	d’envisager	un	
temps	de	formation	pour	la	fabrication	de	marionnettes	à	Parakou	sur	environ	une	semaine.	Ainsi,	
nous	pourrions	surfer	sur	la	dynamique	impulsée	par	cette	rencontre	et	cette	première	formation.	
	
	
Cela	pourrait	se	dérouler	en	trois	temps	:	
	
- Une	journée	pour	trouver	le	matériel	et	se	baser	vraiment	sur	ce	qui	existe	sur	place	
- 3	jours	de	formation	à	la	fabrication,	en	travaillant	sur	plusieurs	formes	(marionnettes	tige,	sac,	
muppet,	gaine,	objets)	

- Une	journée	de	manipulation	des	marionnettes	fabriquées		
	
Ce	 travail	 pourrait	 là	 aussi	 être	 lié	 à	 un	 conte	 déjà	 créé	 par	 l’association.	 Ce	 serait	 alors	 les	
marionnettes	du	spectacle	qui	seraient	fabriquées.	On	pourrait	envisager	une	forme	avec	tous	les	
conteurs,	et	une	forme	plus	petite	où	ils	seraient	peu	nombreux.	Ainsi,	ils	pourraient	venir	jouer	à	
Orléans	dans	 le	cadre	du	 jumelage,	poursuivant	 l’échange	entre	 les	deux	villes	et	entre	 les	deux	
associations.	
	
	

•  Accueil	et	vie	à	Parakou	:	Zem	et	belles	rencontres	!	
	
Le	 voyage	 jusqu’à	 Parakou	 a	 été	 très	 fatiguant	 pour	 nous,	 surtout	 avec	 le	 retard	 de	 l’avion.	 Le	
trajet	en	voiture	et	 l’escale	à	Dassa	a	été	une	première	rencontre	abrupte	avec	 le	Bénin.	Pas	de	
douche	dans	la	maison	dans	laquelle	nous	dormons,	il	faut	prendre	l’eau	dans	une	grande	bassine	
pour	se	laver	et	pour	les	toilettes.	Il	fait	aussi	bien	sûr	très	chaud.		La	route,	pourtant	bitumée,	est	
par	endroits	très	défoncées.	Nous	avons	donc	été	 immédiatement	bousculées	et	avons	dû	sortir	
de	notre	zone	de	confort	!	
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Déplacements	en	moto…	
Une	fois	arrivées	à	Parakou,	l’hôtel	choisi	par	Marie-
Lorraine,	 a	 été	 d’un	 confort	 salutaire	 avec	 ses	
chambres	 climatisées	 et	 sa	 wifi.	 Toutefois,	 nous	
avons	très	vite	compris	que	notre	unique	moyen	de	
transport	 sera	 la	 moto.	 Zélie,	 qui	 n’aime	 pas	
beaucoup	 ça	 (même	 en	 France	!),	 n’est	 pas	
rassurée.	Dans	 la	mesure	du	possible,	elle	montera	
toujours	 derrière	Marie-Lorraine.	Quand	 elle	 devra		
avoir	un	autre	chauffeur,	tous	seront	prévenants	et	
prudents.	
Carine,	plus	 intrépide,	 tombera	deux	 fois	de	moto,	
toujours	 à	 l’arrêt,	 frôlant	 le	 ridicule	 mais	 sans	
gravité	!	

	
	
Nos	compagnons	de	route	:	
Marie-Lorraine	nous	a	accompagnée	pendant	cette	semaine.	Grâce	à	elle,	nous	avons	découvert	la	
ville,	 son	musée	de	plein	air	et	 la	maison	de	 l’artisanat.	Nous	avons	aussi	partagé	de	nombreux	
repas	avec	elle.	Ce	fut	un	réel	plaisir	de	passer	cette	semaine	à	ses	côtés.	
	
Hamidou	 et	 Béatrice	 ont	 aussi	 été	 des	 compagnons	 durant	 cette	 semaine,	 nous	 suivant	 dans	
toutes	 les	 représentations	 et	 veillant	 à	 ce	 que	 tout	 se	 passe	 bien.	 Enfin,	 les	 membres	 de	
l’association	 Iminrio	 et	 plus	 spécifiquement	 Koudoussou	 ont	 été	 de	 belles	 rencontres	
professionnelles	 et	humaines.	 C’est	 grâce	à	 chacune	de	 ces	personnes	que	nous	 avons	pu	nous	
adapter	à	la	vie	à	Parakou,	et	repartir	heureuses	de	cette	belle	semaine.	
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* COTONOU	
	
Nous	 partons	 pour	 Cotonou	 le	 dimanche	 4	 mars.	 Ayant	 souffert	 de	 la	 fatigue	 à	 l’allée,	 nous	
préférons	profiter	de	notre	 journée	de	congé	pour	voyager	et	choisissons	une	voiture	climatisée	
avec	chauffeur	pour	nous	préserver.		Le	voyage	est	un	peu	difficile,	surtout	pour	Carine	dont	le	dos	
déjà	endoloris	ne	s’adapte	pas	à	la	conduite	rapide	et	moins	douce	que	celle	de	Sylvain	à	l’allée.	
Nous	 arriverons	 cependant	 plus	 rapidement	 à	 Cotonou.	 Christine	 Leligné,	 directrice	 de	 l’Institut	
Français	de	Cotonou,	nous	accueille	très	chaleureusement	chez	elle.	
La	semaine	est	divisée	en	deux	:	un	premier	temps	de	représentations	du	spectacle	et	un	second	
temps	de	formation	à	l’École	International	de	Théâtre	du	Bénin.	
	
•  Le	dernier	mammouth	à	Cotonou	

	
!École	Montaigne		
La	 première	 représentation	 à	 Cotonou	 a	
lieu	 devant	 des	 élèves	 de	 maternelle	 de	
l’École	Montaigne	 le	 mardi	 6	 mars.	 Juste	
avant,	 nous	 rencontrons	 Joëlle	 Vergely,	
conseillère	 pédagogique	 dans	 ce	 lycée	 et	
qui	 est	 à	 l’initiative	 de	 cette	
programmation.	 Elle	 nous	 accueille	 chez	
elle	pour	le	déjeuner.	Nous	partageons	ce	
repas	 avec	 Edwige	 Chirouter,	 professeur	
de	 philosophie	 de	 Nantes	 venant	 donner	
une	 formation	 auprès	 des	 bibliothécaires	
sur		 «	faire	 de	 la	 philosophie	 avec	 les	

enfants	».	 Elle	 est	 accompagnée	 de	 son	 fils	 et	 de	 deux	 personnes	 de	 l’Unesco	 qui	 réalisent	 un	
documentaire	sur	son	travail.	Nous	les	recroiserons	à	plusieurs	reprises	et	prendront	même	l’avion	
du	retour	en	même	temps.	
	
Nous	nous	 installons	ensuite	dans	 la	bibliothèque	pour	deux	 représentations	à	15h	et	à	16h.	 La	
mise	en	place	est	très	proche	de	celle	que	la	compagnie	peut	connaître	en	France.	L’école	étant	
française,	les	enfants	n’ont	aucune	difficulté	de	compréhension.	Ils	sont	à	l’écoute	et	attentifs.	Les	
enseignants	semblent	ravis.	130	élèves	ont	assisté	au	spectacle.	
	
	
! 	L’Institut	Français	de	Cotonou	:		
	
Le	 lendemain	 est	 une	 grosse	 journée	 de	
représentations	 à	 l’Institut	 Français	 de	
Cotonou.	 Les	 conditions	 sont	 optimales	 car	 le	
spectacle	 se	 joue	 à	 l’auditorium	 qui	 est	
climatisé	 et	 qui	 permet	 de	 faire	 un	 noir	 salle,	
comme	dans	un	véritable	théâtre.		
	Le	public	est	nombreux,	Le	dernier	mammouth	
sera	 finalement	 joué	quatre	 fois,	 à	 9h,	 10h30,	
16h,	et	17h30	devant	275	spectateurs.	
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Les	deux	premières	représentations	sont	des	scolaires	(maternelles	et	primaires)	qui	se	déroulent	
très	sereinement.	
Les	 séances	 de	 l’après-midi	 sont	 «	tout	 public	»	 et	 beaucoup	 de	 monde	 souhaite	 y	 assister.	
L’accueil	se	faite	vite	déborder.	Carine	accepte	de	faire	une	représentation	supplémentaire	pour	
les	malheureux	qui	ne	peuvent	pas	rentrer.		

	
L’association	Le	petit	Labo	qui	accueille	de	
jeunes	 enfants	 en	 situation	 de	 handicap	
vient	pour	la	première	fois	au	spectacle.	La	
directrice	 de	 l’association	 est	 très	
contente,	 les	 enfants,	 environ	 une	
quinzaine)	 ont	 été	 très	 concentrés	 et	
semblent	avoir	appréciés.		
Dans	 le	 tohu-bohu	 de	 la	 première	
représentation	 de	 l’après-midi,	 certains	
adultes	n’ont	pas	pu	entrer	et	des	enfants	
se	 retrouvent	 seuls.	 Heureusement,	 Zélie	
garde	 un	œil	 sur	 eux	 et	 surveille	 	 les	 plus	
agités.		

	
Au	cours	de	ces	représentations,	nous	rencontrons	les	élèves	de	l’École	Internationale	de	Théâtre	
du	Bénin	qui	sont	venus	assister	au	spectacle,	accompagnés	de	Dine,	leur	directeur.	Ils	feront	des	
retours	à	Carine	 sur	 le	 travail	 de	 la	 voix	qui	 les	a	étonnés,	et	 sur	 la	 concentration	dont	elle	 fait	
preuve	 face	 aux	 réactions	 du	 public.	 On	 sent	 déjà	 qu’ils	 ont	 hâte	 de	 commencer	 la	 formation	
marionnette	prévue	pour	le	lendemain.	
	
		
•  Accueil	et	vie	à	Cotonou	
	
Cotonou	est	une	grande	ville	plus	proche	des	villes	occidentales.	Le	contraste	avec	Parakou	nous	
semble	fort.	Après	le	voyage	un	peu	rude	pour	rentrer	à	Cotonou,	nous	avons	été	très	heureuses	
d’être	accueillie	par	Christine	Leligné.	Nous	profitons	vraiment	de	sa	maison	pour	nous	reposer	au	
calme,	 loin	 des	 rumeurs	 de	 la	 ville.	 Elle	 nous	 entraînera	 dans	 ses	 activités.	 Dès	 le	 premier	 soir,	
nous	allons	écouter	de	la	musique	dans	un	bar	qui	propose	une	scène	ouverte.	Plus	tard	dans	la	
semaine,	Carine	ira	avec	elle	à	un	cours	de	salsa	où	elle	sera	tiraillée	entre	la	professeur	très	stricte	
qui	lui	fait	compter	ses	pas	et	des	cavaliers	qui	la	guident	par	leurs	regards	!	
	
	

Rencontre	avec	un	marionnettiste	béninois		
Christine	 connaît	 beaucoup	 d’artiste	 béninois.	 Elle	
donne	 les	 coordonnées	 de	 deux	 marionnettistes	 à	
Carine.	Ainsi,	 le	mardi	matin,	elle	a	 rendez-vous	avec	
Shengun,	 ancien	 gamin	 des	 rues,	 devenu	 artiste.	 Il	 a	
créé	 sa	 compagnie	 où,	 en	 plus	 du	 cirque,	 la	
marionnette	 y	 est	 représentée.	 Avec	 son	 collègue,	 il	
montre	 à	 Carine	 des	 marionnettes	 à	 fil,	 fabriquées	
avec	des	calebasses.	Elle	a,	de	son	côté,	emmené	son	
mammouth	 et	 ses	 petits	 bonhommes,	 marionnettes	
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du	 spectacle	 Le	 dernier	mammouth.	 Ensemble,	 ils	 échangent	 sur	 les	 techniques	 de	 fabrication.	
Shengun	est	très	enthousiaste,	prêt	à	mener	un	projet	commun.	Celui-ci	viendra	voir	plusieurs	fois	
le	spectacle.	
	
Un	peu	de	détente		
Pendant	la	semaine	à	Cotonou,	le	chauffeur	Sylvain	nous	accompagnera	très	gentiment	dans	nos	
déplacements.	 Il	 est	 aussi	 notre	 guide	 à	 travers	 la	 ville.	 Le	 lundi,	 nous	 nous	 rendons	 d’abord	 à	
l’Institut	pour	faire	un	point	technique	avec	 le	régisseur	puis	Sylvain	nous	emmène	au	centre	de	
l’artisanat	pour	trouver	quelques	cadeaux	pour	nos	proches.		
Le	 dimanche,	 dernier	 jour	 au	 Bénin,	 c’est	 Éric	 qui	 nous	 conduit	 à	Ouidah	 et	 partage	 avec	 nous	
l’histoire	de	son	pays.	Ouidah	est	 la	ville	d’où	partaient	 les	esclaves.	Nous	visitons	alors	 la	 forêt	
sacrée,	 et	 le	 fort	 portugais	 devenu	musée	 d’histoire.	 Nous	 suivons	 aussi	 la	 route	 des	 esclaves,	
s’arrêtant	dans	les	lieux	clefs,	la	case	noire,	ou	encore	la	porte	de	non-retour.	Ouidah	est	aussi	une	
ville	marquée	par	 le	vaudou.	Nous	visitons	notamment	 le	 temple	sacré	des	pythons.	C’est	notre	
seule	journée	de	tourisme.	
	
	

* ÉCOLE	INTERNATIONALE	DE	THÉÂTRE	DU	BÉNIN	(EITB)	
	
L’EITB	est	une	école	de	formation	à	l’art	dramatique,	unique	en	Afrique	de	l’Ouest.	Elle	accueille	
une	vingtaine	d’élèves,	garçons	et	filles	de	20	à	35	ans.	La	formation	dure	trois	ans.	Alougbine	Dine	
en	 est	 le	 directeur	 et	 l’intervenant	 en	 titre.	 Toutefois,	 la	 formation	 est	 enrichie	 d’intervenants	
extérieurs,	et	est	jumelée	avec	l’ENSATT	de	Lyon.	L’idée	de	cette	école	est	de	donner	aux	élèves	
un	maximum	de	techniques	pour	qu’ils	puissent	exercer	au	mieux	leur	métier	d’artiste.	
	
Carine	a	réfléchi	à	la	formation	que	nous	allons	dispenser.	Elle	a	demandé,	comme	aux	conteurs,	si	
les	 élèves	 travaillaient	 sur	 un	 texte	 sur	 lequel	 nous	 pourrons	 nous	 baser	 pour	 préparer	 les	
interventions.	Dine	a	préféré	 lui	 laisser	choisir	un	 texte.	 Le	 temps	 imparti	étant	à	 la	 fois	 long	et	
court,	Carine	a	cherché	des	textes	jeunes	publics,	sans	vraiment	être	convaincue	que	cela	servirait.	
Elle	 ramène	 cependant	 dans	 ses	 bagages	des	 albums	de	Christian	Voltz,	 des	 textes	 de	Claudine	
Altea	et	Mon	petit	Poucet	de	 José	Pliya,	auteur	béninois.	Après	mûres	 réflexions,	elle	 choisit	de	
travailler	 sur	 la	 fabrication	et	 la	manipulation	des	marionnettes.	Puisque	 les	élèves	 sont	 là	pour	
acquérir	des	techniques,	savoir	fabriquer	des	marionnettes	pourrait	correspondre	à	leurs	attentes.	
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•  Atelier	de	fabrication	de	marionnettes	
	
En	amont	de	la	formation,	Carine	avait	envoyé	une	liste	de	matériel	nécessaire	à	la	fabrication.	Un	
des	 élèves,	 Achille,	 en	 est	 responsable.	 Tout	 est	 bien	 là,	 mais	 Carine	 a	 ramené	 malgré	 tout	
quelques	accessoires	:	des	perles,	des	boutons,	du	tissu	rouge,	de	la	colle	néoprène	et	pour	papier	
peint,	du	fil	à	broder,	des	balles	de	ping-pong,	etc.	Ces	accessoires	auront	beaucoup	de	succès	et	
seront	de	vrais	plus.	
	
Le	groupe	est	composé	de	16	élèves	:	Achille,	Majoie,	Geoffroy,	Guy-Gervais,	Germain,	Delphine,	
Candace,	Ella,	Baemdjaa,	Boris,	Boby,	Papis,	Rihanna,	Moussa,	Dom-Dom,	et	Rolly.	
	
Après	une	première	partie	de	la	matinée	consacrée	à	des	jeux	de	présentation	entre	nous	et	des	
marionnettes	(celles	du	spectacle),	nous	débutons	la	fabrication.	Nous	proposons	trois	ateliers	:	la	
marionnette	d’objet	avec	Zélie	;	la	marionnette	sac	et	la	muppet	avec	Carine.	Chaque	élève	choisit	
l’atelier	qui	l’intéresse	et	nous	formons	facilement	des	groupes	équilibrés.	
	
- Atelier	 Marionnettes	 d’objet	 :	 Partant	
d’objets	 de	 récupération,	 chacun	 les	
assemble	 pour	 former	 des	 personnages.	
Zélie	 intervient	 pour	 les	 pousser	 à	 plus	 de	
créativité	et	est	vigilante	sur	la	mobilité	de	la	
marionnette	 :	 il	 faut	 que	 la	 tête	 puisse	
bouger,	 voire	 des	 éléments	 du	 corps	 pour	
que	 la	 marionnette	 soit	 plus	 vivante.	
Certains	 se	 montrent	 très	 inventifs	 et	
originaux	 tout	 en	 tenant	 compte	 des	
consignes	 et	 des	 indications	 données.	
D’autres	 passent	 outre	 les	 conseils	 de	 Zélie	
et	 se	 retrouveront	 en	 difficulté	 lors	 de	 la	
manipulation	de	leur	marionnette.			

	
	
	
- Atelier	Muppet	:	Plusieurs	types	de	muppet	
leur	 sont	 proposés.	 Ils	 pourront	 choisir	 de	
faire	 une	 muppet-chaussette	 (très	 simple)	
ou	 une	muppet	 en	mousse	 (beaucoup	 plus	
élaborée).	Les	élèves	se	montrent	avides	de	
conseils	 et	 d’idées.	 Ainsi,	 la	 plupart	 décide	
de	 réaliser	 une	 muppet	 en	 mousse.	 Les	
muppets-chaussettes	 seront	 choisies	 par	
ceux	qui	n’ont	pas	pu	être	là	pendant	toute	
la	 formation.	 La	 fabrication	 est	 longue	 et	
laborieuse	mais	 les	élèves	sont	exigeants	et	
attentifs.		
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- Atelier	 marionnette-sac	 :	 Nous	 avons	
rencontré	quelques	problèmes	de	 fabrication	
de	 la	 tête.	 En	 effet,	 celle-ci	 est	 en	 papier	
mâché	 et	 Carine	 pensait	 qu’elle	 sécherait	
beaucoup	 plus	 vite.	 A	 la	 fin	 de	 la	 formation,	
les	 têtes	 n’étaient	 pas	 encore	 tout	 à	 fait	
sèches.	 Chacun	 s’est	 cependant	 approprié	
cette	 technique,	 brodant	 les	 corps,	 ajoutant	
perles	 et	 coquillages,	 faisant	 exister	 un	
personnage.	 Les	 élèves	 ont	 eux-mêmes	 pris	
l’initiative	 de	 commencer	 un	 autre	 type	 de	
marionnette,	muppet	 ou	 objet,	 en	 attendant	
que	les	têtes	sèchent.		

	
	
Le	 temps	 de	 fabrication	 dure	 deux	 jours	 où	 chacun	 prend	 le	 temps	 de	 faire	 une	 à	 deux	
marionnettes.	 Au	 fil	 des	 journées,	 des	 personnages	 se	 dessinent	 avec	 leur	 histoire	 et	 leur	
caractère.	La	plupart	des	marionnettes	sont	présentables	à	la	fin	de	la	deuxième	journée	et	Dine,	
le	 directeur,	 un	 peu	 dubitatif	 au	 début,	 semble	 être	 impressionné	 par	 le	 travail	mené.	 Nous	 le	
sommes	aussi	!	
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•  Atelier	de	manipulation	
	
Le	 temps	 d’une	 matinée	 est	 très	 court	 pour	 aborder	 la	 manipulation	 spécifique	 à	 chaque	
marionnette.	Nous	choisissons	donc	de	diviser	le	groupe	en	deux	jusqu’à	11h30.	Zélie	a	les	élèves	
qui	 ont	 fabriqué	 au	moins	 une	marionnette-objet	 et	 certains	 qui	 ont	 fait	 des	marionnettes-sac.	
Carine	a	principalement	des	muppets	et	quelques	marionnettes-sac.	Les	élèves	savent	écouter	les	
conseils	 et	 apprennent	 vite.	 Enfin,	 nous	 nous	 rejoignons	 pour	 que	 chacun	 passe	 devant	 ses	
camarades.	Ils	ont	travaillé	le	phrasé,	l’impulsion	du	déplacement,	la	voix,	le	regard,	et	une	histoire	
et/ou	une	émotion.	C’est	donc	une	formation	en	accélérée	et	très	concentrée.		
	

	
Nous	avons	plusieurs	personnages	:	
- Dieu,	muppet	mousse	manipulée	par	Majoie	
- Monsieur	Osée,	muppet	mousse	manipulée	par	Ella	
- Mirabelle,	muppet	mouse	manipulée	par	Bahemdjaa	
- Un	chasseur,	muppet	mousse	manipulée	par	Rihanna	
- Jean,	un	serpent	qui	a	perdu	une	dent,	muppet	chaussette	manipulée	par	Boris	
- Une	poule,	muppet	chaussette	et	un	griot,	marionnette-sac,	manipulées	par	Guy-Gervais	
- Patrick,	muppet	mousse	manipulée	par	Geoffroy	
- Une	muppet	chaussette	manipulée	par	Dom-Dom	
- Monsieur	Papou,		muppet	chaussette	manipulée	par	Candace	
- Kenzy,	marionnette-sac	manipulée	par	Delphine	
- Un	chauffeur	de	bus,	marionnette-objet	manipulée	par	Rolly	
- Zumba	et	Sorna,	marionnettes-objet	manipulées	par	Papis	
- Moussa,	marionnette-objet	manipulée	par	Boby	
- Ventrelet,	marionnette-objet	manipulée	par	Germain	
- Charlotte,	marionnette-objet	manipulée	par	Achille	
- Ibrahimovitch,	marionnette-objet	manipulée	par	Moussa	
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C’est	 un	 beau	 travail,	 même	 si	 chacun	 est	 un	 peu	 frustré	 de	 n’avoir	 pu	 approfondir.	 Avant	 de	
partir,	nous	échangeons	individuellement	avec	ceux	qui	le	veulent	pour	leur	donner	notre	retour	
sur	cette	formation.	Germain,	Guy-Gervais,	Bahemdjaa	et	Moussa	nous	sollicitent.		

•
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Évaluation	et	fierté	
Pendant	 cette	 formation,	 le	 contact	
avec	 Dine	 est	 un	 peu	 distant.	 Nous	
avons	 la	 sensation	qu’il	ne	prend	pas	
au	 sérieux	 deux	 femmes,	 dont	 l’une	
est	 très	 jeune…	 Cependant,	 nous	
avons	 pu	 le	 voir	 impressionné	 et	
surpris	par	le	travail	mené.	Il	se	déride	
peu	à	peu	!	

La	 formation	 a	 lieu	 de	 9h	 à	 16h	 le	
jeudi	 et	 vendredi	 et	 jusqu’à	 14h	 le	
samedi,	le	temps	de	repas	compris.	Le	
temps	est	donc	très	court.		
De	 plus,	 les	 élèves	 travaillent	 sur	 un	
autre	 spectacle	 «	Les	 truculents	 de	 la	
République	»	 qui	 se	 jouera	 le	 samedi	
soir	dans	le	cadre	de	la	Francophonie.	
Ils	 doivent	 construire	 un	 spectacle	
avec	 les	 mots	 choisis	 pour	
l’évènement	 «	Dis-moi,	 Dix	 mots	».	
Chaque	 jour	 après	 la	 formation,	 ils	
vont	 répéter.	 Nous	 ressentons	 de	 la	
fatigue	 chez	 certains	 et	 d’autres	 sont	
parfois	 absents,	 mais	 chacun	 fera	 le	
maximum	pour	suivre	avec	attention	la	
formation.	
Comme	 les	 conteurs,	 les	 élèves	 se	
montreront	 très	 volontaires	 et	
enthousiastes.	 Il	 n’y	 aura	 aucun	
complexe	 ou	 aucune	 hésitation	 à	
accepter	 les	propositions	de	 travail	et	
c’est	 très	 agréable.	Nous	 observerons	
malgré	 tout	 certaines	 fortes	
personnalités	 qui	 s’affirment	 un	 peu	
dans	 l’opposition	 et	 font	 comme	 si	
elles	savaient	déjà	tout.	
	Ces	 élèves	 se	 rendront	 compte	 par	
eux-mêmes	 que	 leur	 marionnette	
fonctionne	 moins	 que	 les	 autres,	
n’ayant	pas	écouté	nos	conseils.	

•  Évaluation et les Truculents ! 
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À	 la	 fin	 de	 la	 deuxième	 journée	 de	
formation,	 le	 directeur	 nous	 apprend	
que	 nous	 devons	 noter	 les	 élèves	 pour	
que	 ces	 «	cours	»	 soient	 validés	 dans	
leur	 cursus.	 Nous	 sommes	 peu	
habituées	 à	 cette	 pratique	 mais	 nous	
nous	prêtons	au	jeu.	Nous	procédons	en	
deux	 étapes.	 Nous	 notons	 d’abord	 à	 la	
fin	 du	 temps	 de	 fabrication.	 Nous	
soulignons	alors	 les	qualités	de	certains	
et	 les	 difficultés	 d’autres.	 Certains	 se	
dispersent	 au	 lieu	 de	 se	 concentrer	 sur	
leur	 ouvrage.	 Il	 y	 a	 aussi	 des	 élèves	
très	 demandeurs	 et	 qui	 mènent	 une	
réflexion	 sur	 le	 jeune	 public	 et	 la	
marionnette	 (Rihanna	 fait	 son	
mémoire	 de	 fin	 d’étude	 sur	 cette	
thématique	 et	 veut	 devenir	
marionnettiste).	D’autres	s’interrogent	
sur	leur	avenir	(Boris,	Guy-Gervais,	…)		
Cette	 première	 note	 est	 ajustée	 suite	
à	 la	 matinée	 de	 manipulation.	 Nous	
passons	 en	 effet	 l’après-midi	 du	
samedi	 à	 écrire	 un	 bilan	 et	 une	
appréciation	 pour	 chacun	 afin	 de	

saluer	 leur	 travail	 et	 de	 donner	 des	
conseils	 pour	 continuer	 la	
marionnette.		
Ces	 deux	 jours	 et	 demi	 ont	 été	 pour	
nous	très	enrichissants.	Les	élèves	ont	
été	 à	 l’écoute,	 consciencieux,	
minutieux,	 appliqués,	 concentrés,	
créatifs,	 inventifs,	 obstinés,	
persévérants,	 travailleurs	 mais	 aussi	
souriants,	 rieurs	 et	 généreux	 !	 Ils	 ont	

apprécié	cette	formation	qui	semble	leur	avoir	donné	des	idées	pour	
la	suite	dans	l’exercice	de	leur	métier.		
Ils	ont	également	été	étonnés	de	la	relation	mère/fille	pourtant	très	
professionnelle.	Ils	ont	aussi	noté	la	compétence	de	Zélie	malgré	son	
âge.		
Aucun	ne	connaissait	les	techniques	de	marionnettes	transmises	:	ils	
avaient	eu	une	formation	de	marionnettes	à	fil	mais	ils	ont	découvert	
l’étendue	des	possibles	avec	parfois	trois	fois	rien.	

Nous	les	retrouverons	le	samedi	soir	à	 l’Institut	français	de	Cotonou	
pour	la	représentation	des	Truculents	de	la	République.	Certains	très	
calmes	et	discrets	pendant	la	formation	nous	surprennent.	Ils	ont	une	
énergie	formidable	!	C’est	le	temps	de	se	quitter,	et	Bahemdjaa	nous	
avoue	qu’elle	n’aime	pas	les	adieux.	
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*	CONCLUSION	
	
L’objectif	de	faire	découvrir	les	marionnettes	en	s’adressant	au	jeune	public	a	été	atteint.		

	
Le	spectacle	Le	dernier	mammouth		a	été	joué	:	
- En	 extérieur	 à	 l’Institut	 Français	 de	 Parakou	 et	 sous	 les	
arbres	de	la	cour	de	l’école	du	camp	militaire	Sero	Kpera	

- dans	la	salle	de	classe	de	l’école	Roger	Lafia	
- dans	la	hall	de	l’Institut	Français	de	Parakou	
- dans	 la	 bibliothèque	 de	 l’École	 française	 Montaigne	 de	
Cotonou	

- dans	l’auditorium	de	l’Institut	Français	de	Cotonou	
	
	
Le	spectacle	a	été	joué	11	fois	devant	1065	spectateurs.	Des	
aménagements	ont	été	peu	à	peu	menés	à	Parakou	comme	
notamment	 installer	 les	enfants	sur	des	nattes,	 intégrer	des	
mots	 du	 dialecte	 local	 pour	 créer	 une	 accroche,	 ou	 encore	
présenter	 les	 personnages	 en	 amont	 du	 spectacle.	
L’accompagnement	 des	 conteurs	 à	 Parakou	 a	 été	 très	
bénéfique	 car	 leurs	 prestations	 permettaient	 une	écoute	 et	
une	attention	que	Carine	n’avait	pas	besoin	d’aller	chercher	

en	 jeu.	 Ils	 étaient	 un	 lien	 fort	 avec	 le	 public.	 Aussi,	 une	 certaine	 complicité	 entre	 contes	 et	
spectacle	devenait	évidente.	
	
Le	public	de	Parakou	était	sans	doute	plus	en	découverte	que	celui	de	Cotonou.	Certains	enfants	
ou	adultes	n’avaient	jamais	vu	de	spectacle	jeune	public	et	encore	moins	de	la	marionnette.		
	
Les	acteurs	de	notre	accueil	et	de	l’organisation	de	ce	temps	fort	ont	été	formidables.	Ils	se	sont	
efforcés	de	nous	faire	découvrir	le	Bénin	dans	les	meilleures	conditions	possibles.	
	
Les	 formations	 mises	 en	 place	 ont	 nécessité	 en	 amont	 un	 temps	 de	 préparation	 important,	
notamment	pour	celle	menée	avec	les	conteurs.	Elles	ont	été	toutes	deux	un	enrichissement	et	un	
temps	de	rencontre	formidable.		Chacun	s’est	véritablement	approprié	les	différentes	techniques	
proposées.	Nous	espérons	qu’elles	seront	d’une	certaine	utilité	dans	l’expression	de	leur	art.		
Il	resterait	intéressant	de	poursuivre	ce	temps	de	formation,	notamment	avec	les	conteurs,	afin	de	
leur	transmettre	les	compétences	de	fabrication.		
	
En	conclusion,	nous	pouvons	confirmer	les	conditions	nécessaires	à	un	tel	projet	au	Bénin			:	
- un	spectacle	très	léger	techniquement	et	bien	rôdé,	avec	peu	d’éléments	de	décor	
- il	est	indispensable	d’être	deux	
- il	est	également	nécessaire	d’avoir	de	bonnes	capacités	d’adaptation	et	d’acceptation,	sachant	
que	chacun	fait	de	son	mieux.	

	
Il	reste	encore	pour	mener	cette	action	à	son	terme	pour	Zélie	de	préparer	une	exposition	de	ses	
photographies	 en	 réfléchissant	 ensemble	 au	 lieu	 et	 à	 la	 période,	 et	 pour	 Carine	 à	 reprendre	 le	
dernier	mammouth	devant	un	public	d’enfants	orléanais.		
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Nous	tenons	à	remercier	dans	l’ordre	de	nos	rencontres	:	
- Céline	 Cornier,	 responsable	 du	 Pôle	 administratif	 et	 des	 relations	 internationales	 à	 la	 ville			
d’Orléans	pour	son	accompagnement	

- Marie-Lorraine,	en	poste	pour	la	mairie	d’Orléans	à	la	Mairie	de	Parakou	(Volontaire	en	service	
international)	si	dynamique,	souriante,	positive	et	toujours	très	présente	pour	nous	

- Sylvain,	 le	 chauffeur	 de	 l’Institut	 français,	 patient	 et	 très	 doux	 et,	 cela,	 le	 dos	 de	 Carine	 a	
apprécié	

- Hamidou,	le	directeur	de	l’Institut	Français	de	Parakou,	disponible	et	à	l’écoute		
- Béatrice,	 la	 bibliothécaire	 de	 l’Institut	 Français	 de	 Parakou,	 entreprenante	 et	 pédagogue	
Koudoussou,	le	conteur	talentueux,	ouvert	et	exigeant.	

- Christine,	 directrice	 de	 l’Institut	 Français	 de	 Cotonou,	 accueillante,	 chaleureuse,	 généreuse,	
pétillante	et	d’une	grande	curiosité,	en	particulier	des	artistes	béninois	

- Joëlle,	conseillère	pédagogique	au	Lycée	Montaigne,	pleine	d’énergie	
- Eric,	notre	chauffeur	pour	Ouidah,	qui	a	répondu	à	nos	questions	avec	une	grande	gentillesse	et	
nous	a	fait	découvrir	l’histoire	de	son	pays	

	
	

	




